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Matthieu 17.14-20 
 

I.  Introduction 
 
Lydia nous a partagés qu’elle a appris pendant son voyage au Pérou à avoir plus de foi, à « croire à 
l’impossible », à avoir une foi qui déplace les montagnes. 
 
Cette expression vient directement de l’Evangile selon Matthieu, de la propre bouche de JC. 
 
Cela a l’air pas mal intéressant, n’est-ce pas ? 
Pour moi qui ai un enfant malade quand on prend les routes de montagnes, ce serait assez pratique de dire 
à la montagne de s’enlever. 
Bon, je veux bien être sympa pour les skieurs, alors on demanderait à la montagne de se lever juste le 
temps de passer puis qu’elle se remette en place après. 
 
Ou alors tu t’imagines aller dire à ton patron : « Salut patron, aujourd’hui, je suis plein de fois et je te 
demande de doubler mon salaire ! » 
 
On envisage pas mal de chose à faire si rien ne nous est impossible. La vie serait alors tout confort. 
 
Mais est-ce vraiment cela que JC veut dire ? 
Surtout quand on considère qu’il a connu la souffrance et la mort. 
Quand on considère aussi la vie de l’apôtre Paul qui a connu le dénuement, la faim, la soif, la souffrance, 
le rejet, la maladie et aussi une exécution ?  
Pouvons-nous dire que Paul manquait de foi ? 
 
Que veut dire JC par avoir une foi qui déplace les montagnes ? 
 
Lisons Matthieu 17.14-20. 
 
II.  L’important est l’objet de la foi 

 
Lorsque JC descend de la montagne sur laquelle il s’est révélé dans sa gloire à Pierre, Jacques et Jean, il 
se trouve confronté à ses autres disciples qui n’ont pas été capable de guérir un enfant rendu malade par 
un démon. 
Ceci met en colère JC qui doit constater, encore une fois, le manque de foi de ses disciples. 
 
Une fois en privé, les disciples lui demandent des explications, ne comprenant pas pourquoi ils n’ont pas 
réussi à chasser ce démon. 
 
On comprend leur surprise surtout quand on considère que c’est JC qui les avaient envoyés quelques 
temps plus tôt, au chapitre 10, auprès de la population avec l’autorité de guérir et de chasser les démons. 
 
Mais depuis le chapitre 14, nous sommes confrontés à la faillite des disciples face aux demandes de JC, 
leur manque de compréhension face à son enseignement et à leur peu de foi qui nous rappelle sans cesse 
que l’autorité pour guérir et chasser les démons n’était pas leur propre pouvoir mis en action par des rites 
magiques mais une autorité déléguée, provenant de JC lui-même. 
 
Et JC leur explique que c’est à cause de leur petite foi ou de leur peu de foi qu’ils n’ont pas pu guérir cet 
enfant. 
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Pourtant, il dit après qu’il leur aurait suffi d’une foi aussi grande qu’un grain de moutarde pour chasser ce 
démon et même pour déplacer des montagnes, expression commune à l’époque pour décrire les grandes 
difficultés que nous pouvons rencontrer dans la vie. 
 
Si vous avez de la moutarde à l’ancienne chez vous, avec des grains de moutardes à l’intérieur, vous 
pouvez constater facilement qu’un grain de moutarde n’est pas très grand. 
 
JC reproche à ses disciples d’avoir une petite foi mais dit qu’une petite foi aurait suffi. 
 
Illustration : Donner une bouteille vide à un coureur 
Une fois, une course a été organisée à l’IBG pour aider à récolter des fonds pour des étudiants au Sénégal. 
Comme je suis un grand sportif, j’ai regardé ce jour-là les coureurs pour les encourager, d’autant plus 
qu’il y avait des copains qui couraient. 
Nous, on était tranquillement assis en train d’encourager avec nos bouteilles d’eau à la main car il faisait 
chaud. 
Et eux, les pauvres, couraient sous ce soleil. Autant vous dire qu’ils avaient vraiment chaud.  
Dans un élan, j’ai tendu ma bouteille à un copain qui arrivait. 
Quand j’ai vu sa tête toute rayonnante à la vue de la bouteille qui se tendait vers lui et qu’il a pu saisir, 
j’étais super mal … car la bouteille était vide ! 
 
Il s’était réjoui à la vue de la bouteille mais a été grandement déçu par son contenu. 
La bouteille ne suffit pas, l’important est le contenu ! Même s’il n’y en a que peu. 
 
 
Le problème de la foi des disciples était qu’elle n’avait pas de contenu, elle était pauvre, superficielle. 
C’est pourquoi JC leur dit qu’un peu de foi aurait suffit, mais un peu de foi qui a du contenu, une foi qui 
repose sur quelque chose de vrai, de solide et de cohérent. 
 
III.  JC seul est digne de foi car il répond à nos vrais besoins 
 
Ce qui compte n’est pas la foi mais l’objet de la foi. 
Et c’est ce que nous montre Matthieu dans cette section de son Evangile.  
 
JC lui seul est digne de foi, lui seul peut être le centre de notre foi car il est Dieu, le tout puissant qui peut 
transformer les situations. Dans les chapitres 14-18 : 

- JC est reconnu comme maître sur la création 
- Il est celui révèle la vérité 
- Nous voyons JC reconnu comme le messie, le fils du Dieu vivant 
- Il se révèle dans sa gloire divine 
- Il agit avec autorité contre les puissances du mal 
- Il pardonne 

 
Et ça ne s’arrête pas là. Au travers de tous ces évènements, JC annonce encore un autre aspect de sa 
personne : v.22-23. 
 
JC seul est digne de foi parce qu’il peut guérir de la maladie la plus terrible, celle de notre rébellion contre 
Dieu. 
JC seul est digne de foi car lui seul peut transformer la pire de nos situations, celle d’être loin de Dieu 
pour l’éternité. 
 
Et il a fait cela en subissant à notre place les conséquences de notre rébellion, les conséquences du mal 
que nous faisons, en mourant à notre place sur la croix. 
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IV.  Ta foi (ou objet de ta foi) est-elle satisfaisante ? 
 
Pour toi qui est de visite aujourd’hui, sois encore la bienvenue. 
Je me réjouis de ta présence et espère que tu as pris du plaisir dans ce rapport de voyage que nous a fait 
Lydia. 
 
J’aimerai t’inviter à réfléchir à cette question : es-tu sûr de la base que tu as choisi pour construire ta vie, 
pour faire tes choix, pour déterminer ce qui est bien et ce qui est mal, ce qui est vrai et ce qui est faux ? 
 
On a tous la foi. Mais l’objet de cette foi a-t-il du contenu ? 
 
Cette base (évolution, bouddhisme, philosophie, dieu X), objet de ta foi, résiste-t-elle aux tempêtes de la 
vie telle que les questions soulevées par la souffrance, par la maladie, par la mort ? 
Cette base (évolution, bouddhisme, philosophie, dieu X), objet de ta foi, est-elle cohérente avec tes 
aspirations à la justice, à l’amour, au bonheur, avec la vie de tous les jours ? 
Cette base (évolution, bouddhisme, philosophie, dieu X), objet de ta foi, traite-elle équitablement le mal 
que les autres te font et le mal que tu fais aux autres : est-elle juste, droite, sans faille ? 
 
Cette question mérite une réponse honnête, car ton bonheur actuel et éternel en dépend. 
 
 
Pour toi qui es chrétien, quelle est ta foi en Dieu ? 
Cet épisode avec les disciples nous montre que nous pouvons facilement virer vers une vie chrétienne 
faîte d’habitudes sans y penser et en se rassurant par quelques pratiques ponctuelles telle que la prière, 
allumer une bougie, aller de temps à autre à un culte ou à une messe. 
Une vie chrétienne vide, sans Christ et donc qui n’est plus chrétienne. 
 
Quel est le contenu de ta foi ? 
Etre chrétien, c’est vivre à la suite de Christ, les yeux fixés sur lui, vivant en relation avec lui et cherchant 
toujours plus à le connaître lui tel qu’il est et non comme tu te l’imagines. 
C’est constamment faire l’effort de nous recentrer sur lui, comprenant et reconnaissant que lui seul est 
Dieu, qu’il est notre créateur qui sait ce qui est bon pour nous et chercher auprès de lui notre bien et 
abandonner ce qui le déshonore et qui nous détruit. 
 
C’est constamment se recentrer sur lui et nous décentrer de nous-mêmes. 
Alors nous pourrons déplacer ces montagnes, ces difficultés de la vie qui viennent s’opposer à notre 
relation avec lui et à notre témoignage. 
 
 
V. Conclusion 

 
La Bible est sans appel sur ce point : la foi ou la connaissance théorique en elle-même ne sert à rien. Elle 
mène plutôt à l’enfer. Seule la foi en JC, la relation personnelle avec JC suffit. 
Et JC seul est digne de foi car il est le Dieu qui est venu à la rencontre de sa créature pour lui accorder le 
pardon. 
 
Je vous propose de conclure avec ce chant qui nous invite à lever les yeux vers JC, qui seul peut combler 
nos besoins essentiels, chant qu’ont chanté Myriam et Lydia à plusieurs reprises durant leur séjour au 
Pérou. 


